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Une façon classique de générer un mot infini sur un alphabet A est de se
donner une lettre a ∈ A et un morphisme σ : A∗ → A∗ où A∗ désigne l’ensemble
des mots finis qu’on peut écrire avec les lettres de A. Pour peu que l’image de a
soit de la forme au où u est un mot non vide et qu’aucune lettre ne soit envoyée
sur le mot vide, on peut considérer le mot infini

lim
n→∞

σn(a).

Les représentations S-adiques généralisent cette construction en autorisant
à considérer des morphismes différents à chaque étape. Plus précisément, si une
suite de morphismes (σn)n∈N et une suite de lettres (an)n∈N satisfont certaines
conditions naturelles, il s’agit d’une représentation S-adique du mot infini sui-
vant :

lim
n→∞

σ0 ◦ σ1 ◦ · · · ◦ σn(an).

La question est de savoir, pour une famille F de mots, quelle est la condition
C (si elle existe) pour laquelle l’équivalence suivante est vraie : un mot admet
une représentation S-adique satisfaisant C si, et seulement si, il est dans F .

Dans cet exposé, nous nous intéressons au cas de la famille dendrique. Les
mots dendriques sont définis à l’aide des graphes d’extensions de leurs facteurs.
Ces graphes décrivent les manières d’étendre chaque mot fini par des lettres. La
famille dendrique généralise d’autres familles classiques parmi les plus étudiées
(sturmien, Arnoux-Rauzy et échange d’intervalles).
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